Soleils couchants

Quelquefois, sous les plis de nuages trompeurs,

Loin dans l’air, à travers les brèches des vapeurs

Par le vent du soir remuées,

Derniers les derniers brouillards, plus loin encore,

Apparaissent soudain les mille étages d’or

D’une édifice de nuées ;

Et l’œil épouvanté, par delà tous nos cieux,

Sur une île de l’air au vol audacieux,


Dans l’éther libre aventurée,

L’œil croit voir jusqu’au ciel monter, monter toujours,

Avec ses escaliers, ses ponts, ses grandes tours,

Quelques Babel démesurée !

Victor Hugo

« Les feuilles d’automne »

